
Les chats domestiques font partie de nos vies depuis au moins 4 000 
ans. Les chats sont originaires de l’Afrique du Nord, où les anciens 
Égyptiens les révéraient à cause de leurs talents pour éloigner les 
rongeurs. En fait, les Égyptiens étaient tellement impressionnés par 
les chats qu’ils les ont déifiés pour en faire la déesse Bastet et ont 
créé des lois qui protégeaient ces petits félins. En Égypte antique, 
faire du mal à un chat était passible de la peine de mort. Ils ont aussi 
rendu illégale l’exportation des chats vers un autre pays.

Mais comme les chats étaient de bons chasseurs et d’agréables 
compagnons, les marchands ont désobéi à l’interdiction d’exporter 
des chats et en ont fait la contrebande par bateaux. C’est ainsi que 
vers l’an 1000 avant notre ère, des chats sont apparus en Italie et 
en Grèce, commençant un long périple à travers l’Europe qui allait 
durer près de 2 000 ans. En 900, des chats sont arrivés sur les côtes 
de la Grande-Bretagne, vers l’an 1000 des bateaux de commerce les 
ont amenés en Asie, en 1500 ils arrivaient dans les Amériques et en 
1600, ils touchaient terre en Océanie, ce qui mettait un terme à la 
conquête du monde par les chats.

Même si tous ne s’entendent pas pour dire si nous avons domestiqué 
les chats, ou si les chats nous ont conquis, leur popularité, elle, ne 
saurait être remise en question. Des cafés des chats aux mèmes, les 
chats et leurs images sont partout. Et pourtant, un aspect souvent 
négligé est la façon dont la loi s’applique aux chats. Ce numéro du 
bulletin The Plea te permettra donc de mieux comprendre le rapport 
entre les chats et la loi.
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Les chats sont nos animaux de compagnie, nos amis et nos 
compagnons de jeu. Cependant, aux yeux de la loi, nos 
chats sont notre propriété, notre bien.

Toutefois, ce n’est pas parce que nous possédons des 
chats que nous avons le droit de les traiter comme nous le 
voulons. Les chats sont des êtres vivants. Des lois régissent 
la norme minimale de soins que nous devons leur fournir.

L’Animal Protection Act (loi pour la protection des animaux) 
de la Saskatchewan exige que les propriétaires de chats – 
comme tous les propriétaires d’animaux domestiques – 
protègent leur chat de toute souffrance en veillant à :

• ce que l’animal reçoive suffisamment de nourriture 
et d’eau afin de rester en bonne santé;

• fournir à l’animal des soins vétérinaires ou une 
attention médicale adéquats;

• fournir à l’animal un abri adéquat et une protection 
raisonnable contre la chaleur ou le froid qui pourrait 
être nuisible à sa santé;

• ne pas porter atteinte de manière notable à la santé 
ou au bien-être de l’animal en le confinant dans un 
endroit ou un enclos ne lui offrant pas suffisamment 
d’espace, dont les conditions ne sont pas sanitaires, 
dont la ventilation ou l’éclairage est inadéquat ou 
qui ne lui permet pas de faire de l’exercice.

Le fait de contrevenir à ces lois peut entraîner une amende 
allant jusqu’à 25 000 $ ou plus, une peine d’emprisonnement 
pouvant aller jusqu’à deux ans et une interdiction à vie de 
posséder tout animal.

Mais la loi ne s’arrête pas là. Le Code criminel du Canada 
interdit la cruauté envers les animaux. Une 

amende pouvant aller jusqu’à 2 000 $ et une 
peine de prison pouvant aller jusqu’à six 

mois peuvent être imposées à toute 

personne qui :

• cause, ou permet de causer, 
délibérément toutes douleurs, 
souffrances ou blessures inutiles à un 
animal;

• abandonne un animal ou néglige ou 
refuse délibérément de fournir de la 
nourriture, de l’eau, un abri ou des 
soins adéquats à un animal.

En plus des lois fédérales et provinciales, 
les municipalités peuvent elles aussi adopter 
des règlements municipaux portant sur les 
animaux domestiques. Par exemple, les 
municipalités peuvent exiger que votre chat 
soit enregistré ou interdire de laisser les chats 
se promener en liberté dans la municipalité. 
Certaines municipalités imposent également 
des limites sur le nombre de chats permis sur 
une propriété individuelle.

Cependant, même si une loi existe, rien 
ne garantit qu’elle sera respectée. Trop 
souvent, nous voyons des reportages aux 
bulletins de nouvelles au sujet d’animaux 
qui sont maltraités. Si tu crains qu’un chat 
ou tout autre animal soit maltraité, contacte 
la SPCA ou la Humane Society de ta ville, 
ou communique avec l’Animal Protection 
Services of Saskatchewan. Heureusement, 
la très grande majorité des propriétaires 
d’animaux domestiques et les gens en général 
respectent la loi et traitent les animaux avec 
gentillesse. En fait, il semble que la plupart 
des propriétaires de chats traitent leurs félins 
comme un membre de la famille à part 
entière.
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Si ton chat est un chat d’extérieur, les 
chatières peuvent lui permettre de se 
déplacer plus facilement entre les espaces 
intérieur et extérieur. Même si la chatière est 
reliée uniquement à la véranda à l’avant de 
la maison, un endroit avec des couvertures 
dans la véranda peut fournir à ton chat la 
protection nécessaire contre les éléments.

De quelles autres façons peux-
tu assurer une protection et 
un abri adéquats à ton chat?

C’est un crime de sous-alimenter son 
animal domestique. Maintenant, imagine 
l’inverse. Certains propriétaires d’animaux 
contreviennent aux lois pour la protection des 
animaux en suralimentant de manière excessive 
leurs animaux. En effet, la suralimentation 
met aussi en péril la santé et le bien-être de 
l’animal. Pour les chats, les problèmes de poids 
augmentent le risque de cancer, de problèmes de 
peau, de maladie orthopédique, de problèmes 
respiratoires, de même que d’autres problèmes 
de santé.

À quel moment est-ce que la 
suralimentation de ton chat 
arriverait-elle au point où elle 
ne fournirait plus suffisamment 
de nourriture et d’eau afin de le 
garder en bonne santé?

Les experts suggèrent que tu devrais jouer 
avec ton chat au moins de 10 à 15 minutes 
par jour. Le temps de jeu est particulièrement 
important pour les chats domestiques. En plus 
de les garder heureux, l’exercice contribue 
aussi à augmenter leur souplesse, à améliorer 
leur circulation sanguine et à accroître leur 
densité osseuse.

Comment peux-tu fournir à 
ton chat des occasions de 
faire de l’exercice? Est-ce que 
les règlements municipaux 
interdisant aux chats de se 
promener en liberté ont un 
impact sur le bien-être des 
chats? Si oui, lequel?

La loi stipule que les propriétaires doivent 
fournir des conditions d’hygiène adéquates 
à leurs animaux. Ce qui veut dire que leurs 
espaces de vie doivent être adéquatement 
nettoyés. Une litière propre est l’un des 
éléments nécessaires pour fournir des 
conditions hygiéniques à ton chat. Fournir 
une litière pour chaque chat dans ta maison, 
et la pelleter chaque jour contribue à créer de 
bonnes conditions sanitaires.

Quoi d’autres peux-tu faire 
pour créer des conditions 
hygiéniques pour ton chat? 
Quelles autres lois existantes 
régissent aussi les conditions 
d’hygiène sur ta propriété?
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Imagine qu’un chat errant se présente à ta porte.

Quelles mesures pourrais-tu prendre pour vérifier si le chat avait un 
propriétaire légitime? Si tu ne pouvais pas trouver le propriétaire et que tu 
souhaitais garder le chat, quelles mesures pourrais-tu prendre pour faire en 
sorte que le chat devienne ton bien?

Imagine que ton chat se sauve de chez toi.

Quelles mesures pourrais-tu prendre pour essayer de retrouver ton chat? Si 
tu ne pouvais pas retrouver ton chat, mais que tu espérais que quelqu’un le 
retrouve plus tard, quelles mesures pourrais-tu prendre pour faire en sorte 
que le chat demeure ton bien malgré le passage du temps?

Prendre à la maison un chat errant ne fait pas nécessairement 
de toi le propriétaire légitime de ce chat. La loi considère 
les chats comme un bien, et non comme des membres de 
la famille. Si un chat errant se présente à ta porte, il est 
possible qu’il ne soit pas abandonné, mais simplement 
perdu. Si tu le prends avec toi et en fais un membre de ta 
famille, le propriétaire original pourrait encore avoir des 
droits sur le chat.

Le chat errant peut devenir ton bien légitime uniquement 
s’il est une propriété abandonnée. Par exemple, si le 
propriétaire original du chat l’a laissé sur le bord de 
la route à l’autre bout de la ville, il est probable qu’un 
tribunal considérerait le chat comme étant abandonné. 
(Sans oublier que le fait d’abandonner un animal est une 
infraction criminelle.) Cependant, si le chat s’est sauvé 
par la porte arrière de la maison du propriétaire original 
et que ce dernier a fait d’importantes recherches pour le 
retrouver, il est probable qu’un tribunal considérerait que 
le chat demeure le bien du propriétaire original.

Malheureusement, il n’existe pas une loi simple qui 
dicte le moment où une personne perd son droit de 
propriété sur un chat qui s’enfuit. Ce qui complique 
encore plus les choses, c’est que chaque cas présente 
des faits particuliers, et peu de causes relatives au 
droit de propriété d’un chat errant ont été portées 
devant les tribunaux. Si un tribunal doit rendre une 
décision au sujet du propriétaire légitime d’un chat 
errant, il prendra probablement en considération les 
facteurs suivants : le temps écoulé, 
le port d’une micropuce par le 
chat et les efforts déployés 
pour réclamer la propriété 
du chat.

Les chats se retrouvent habituellement dans l’une des trois 
catégories suivantes : domestique, errant ou féral. Un chat 
domestique est un chat qui habite avec des humains et 
dépend d’eux pour sa nourriture. Un chat errant est un chat 
domestique qui est perdu ou qui a été abandonné par son 
propriétaire. Il entretient généralement des relations avec les 
humains. Un chat féral est un chat qui n’entretient aucune 
relation avec les humains. Comme les chats conservent 
d’importants instincts sauvages, un chat errant peut devenir 
féral si les contacts avec les humains diminuent.

Mais peu importe s’il s’agit d’un chat domestique, 
errant ou féral, nous n’avons pas le droit de le maltraiter 
ou de lui faire du mal. Cependant, nous avons des 
normes de soins plus élevées pour nos propres chats 
domestiques que nous en avons pour les chats errants 
ou féraux. Par exemple, nous ne serions pas tenus de 
fournir des soins vétérinaires ou médicaux adéquats 
pour les chats errants ou féraux du quartier. Cette 
responsabilité vient uniquement avec le fait d’être 
propriétaire d’un animal domestique.
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Y a-t-il déjà eu un chat qui faisait des 
dommages dans ton quartier? Est-ce 
que c’était dérangeant? Si oui, quelle 
est la meilleure façon de résoudre 
un tel problème : signaler le chat aux 
autorités ou discuter du problème avec 
le propriétaire du chat?

On entend souvent aux bulletins de nouvelles des 
histoires de chats qui mènent une double vie de voleur. 
Il y a eu le règne de terreur que Mo the Cat a établi 
pendant deux ans à Auckland, en Nouvelle-Zélande, en 
volant des vêtements et des sous-vêtements des cordes 
à linge du quartier. Bella the Cat de Delta, en Colombie-
Britannique, était également coupable du même crime. 
Cooper de Canterbury, en Angleterre, avait l’habitude lui 
de voler des chaussures. Quant à Danny et Bo de Taupō, 
en Nouvelle-Zélande, ils ont été pris à voler l’ours en 
peluche d’un enfant du quartier. Les médias aiment bien 
raconter les histoires de ces félins qui réalisent leur vol à 
pas de velours.

Selon Le Petit Larousse, l’expression à pas de velours 
signifie « sans faire de bruit en marchant ». Quiconque 
connaît ce petit félin sait à quel point il peut aller et venir 
à sa guise en silence, sans attirer la moindre attention.

Contrairement aux voleurs humains, les chats qui 
commettent des vols ne peuvent être punis par la loi 
criminelle. Cependant, si un chat cause des dommages aux 
biens d’une personne, le propriétaire du chat pourrait être tenu 
responsable de ces dommages devant un tribunal civil. Ce ne serait le cas toutefois que s’il était prouvé que 
le propriétaire était au courant du comportement problématique du chat et qu’il n’a rien fait pour essayer 
d’empêcher le chat de causer des problèmes.
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De nombreuses personnes s’inquiètent au sujet de ce qui va arriver à leur 
chat si elles meurent avant lui. De telles inquiétudes ont contribué à la 
tendance consistant à inscrire les chats sur les testaments.

L’exemple le plus extravagant d’un chat inscrit sur un testament est 
probablement celui de Tommaso. Tommaso était un chat errant noir qu’une 
riche Italienne ayant fait fortune dans l’immobilier a adopté. À sa mort, 
elle a légué toute sa fortune (10 millions d’euros) à son infirmière, parce 
que celle-ci s’était engagée à prendre soin de Tommaso. On retrouve bien 
sûr plusieurs autres cas de chats inscrits sur des testaments, notamment :

• La chanteuse Dusty Springfield a laissé un montant non précisé 
d’argent pour assurer les soins de Nicholas, son chat ragdoll. Dans 
les instructions qu’elle a laissées, elle demandait que l’on fasse 
jouer chaque soir à Nicholas des chansons de Dusty Springfield.

• À Ottawa, le célibataire David Harper a légué son domaine de 
plusieurs millions de dollars à l’United Church, à condition que 
l’église prenne soin de son chat tabby Red.

Barry Seltzer, avocat et coauteur du livre Fat Cats & Lucky Dogs: How 
to Leave (Some of) Your Estate to Your Pet, a déclaré au Globe and Mail que la plupart des requêtes portant sur les 
animaux domestiques dans les testaments sont simples. Les gens laissent une somme d’argent à une personne qui 
prendra soin de l’animal.

M. Seltzer a également décrit une option plus complexe : un fonds fiduciaire pour le chat. Le fonds fiduciaire contribue 
à s’assurer que le chat reçoive les soins demandés dans le testament. Avec un fonds fiduciaire, il y a généralement trois 
personnes qui se voient assigner un rôle. Un fiduciaire est désigné pour gérer l’argent réservé pour le chat. Un gardien 
est désigné pour prendre soin de l’animal et soumettre les frais au fiduciaire. Et une personne est responsable de veiller 
à ce que le testament soit respecté et que l’argent ne soit pas mal géré, jouant en quelque sorte le rôle de chien de garde. 
À la mort du chat, le testament a normalement établi ce qui devait être fait avec l’argent restant.

Que pourrait-il arriver sans 
un plan si jamais ton chat 
vivait plus longtemps que toi?
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Lorsqu’un couple se sépare, il peut y avoir des conflits au 
sujet de la garde du chat ou d’autres animaux domestiques. 
Même si un chat semble faire partie de la famille, au final, 
il est un bien. Ainsi, si un couple n’arrive pas à s’entendre 
sur qui gardera le chat, un tribunal pourrait être amené à 
trancher. Selon le journaliste et vétérinaire Steven May, 
les juges pourraient considérer les éléments suivants pour 
déterminer la propriété du bien :

• enregistrement et permis : ces documents sont au 
nom de la personne qui a enregistré le chat auprès 
des autorités locales;

• dossiers vétérinaires : le tribunal pourrait examiner 
les dossiers médicaux du vétérinaire. Les dossiers 
indiquent généralement le nom du propriétaire et 
celui de la personne qui s’occupait principalement 
du bien-être du chat;

• le dossier d’identification par micropuce : le dossier 
de la micropuce indique le nom du propriétaire.

De tels documents ne déterminent pas nécessairement qui 
aura la garde du chat. Par exemple, les deux personnes 
pourraient être indiquées à titre de propriétaires.

Certains états et territoires, l’Alaska par exemple, 
sont allés au-delà des simples considérations de 
propriété et de dossiers vétérinaires pour déterminer 
qui devrait garder un animal en cas de séparation ou 
de divorce. En effet, les lois régissant le divorce en 
Alaska exigent que le juge prenne en considération 
le bien-être d’un animal lorsqu’il détermine qui aura 
sa garde. Par exemple, le juge pourrait conclure que 
le bien-être d’un chat d’extérieur sera mieux préservé 
par le conjoint qui vit dans une maison plutôt que par 
celui qui habite un appartement au dernier étage d’un 
immeuble.

Malgré tout, du moins au Canada, les causes liées 
à la garde d’animaux domestiques sont fortement 
découragées par les tribunaux. Dans une affaire récente 
impliquant les chiens d’un couple de Saskatoon, le 
juge a déclaré que la cause était un gaspillage de 
ressources judiciaires déjà limitées. Il a statué qu’il 
serait absurde pour lui de rendre une décision sur les 
droits de visite et a insisté pour que le couple décide 
lui-même comment partager la propriété des chiens. 
Le juge a averti les parties que :

si le tribunal ne pouvait prendre une décision 
à savoir à qui les chiens iront, le tribunal avait 
la liberté de les vendre et de répartir ensuite la 
somme – je suis persuadé qu’aucune des parties 
ne souhaite cette solution.

Le message du juge était clair : il est préférable que 
ce soit les couples qui, de manière coopérative, 
prennent les décisions relatives à la garde les 
animaux domestiques, et non les tribunaux.

Est-ce que les états et territoires devraient suivre 
l’exemple de l’Alaska et demander aux tribunaux de 

considérer le bien-être des animaux dans le cas 
d’une séparation? 

Ou est-ce que le juge de Saskatoon est sur 
la bonne voie lorsqu’il insiste pour que les 
couples règlent eux-mêmes la question?
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Grumpy Cat, un chat célèbre sur Internet pour son 
éternelle mine renfrognée, a été le centre d’une poursuite 
de 750 000 $ devant les tribunaux. L’entreprise fondée 
par les propriétaires du chat, Grumpy Cat Limited, avait 
autorisé l’utilisation de la marque de commerce Grumpy 
Cat par une compagnie de café pour sa boisson glacée 
Grumppuccino. Mais la compagnie de café a ensuite 
utilisé l’image grognonne de la marque de commerce 
Grumpy Cat pour des emballages de café torréfié et 
des t-shirts. Grumpy Cat Limited prétendait que la 
compagnie de café n’avait pas le droit de faire ça. 

Elle a donc poursuivi l’entreprise devant les tribunaux 
et a gagné 750 000 $ en dédommagement. On raconte 

que, pendant le procès, Grumpy Cat 
aurait fait une brève apparition.

Lorsque tu visites un café des chats, tu peux amener 
ton café et ta nourriture dans la zone désignée des 
chats, à condition de ne pas les nourrir. Mais 
bien sûr, chaque chat a ses propres goûts et sa 
personnalité; on ne peut pas en vouloir à un 
chat d’essayer de grappiller un morceau!

Afin de respecter la réglementation en matière de santé de la Saskatchewan, les chats 
doivent être tenus à l’écart des zones de préparation de la nourriture et de service. Dans 
les cafés des chats se trouve une zone séparée où vivent les chats. De plus, des procédures 
d’hygiène officielles sont suivies pour l’hébergement et la manipulation des chats.

Les cafés des chats sont de plus en plus populaires. Le concept 
est simple : c’est un café où tu peux passer du temps avec 

des chats! Dans la plupart de ces cafés, les chats sont des 
animaux mis en adoption par des organismes locaux de 

protection des animaux.
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Déménager avec un chat aux États-
Unis, à l’exception d’Hawaii, est 
relativement simple. Les chats sont 
inspectés par les agents des services 
frontaliers pour vérifier qu’ils sont en 
bonne santé. Certains états exigent 
aussi une preuve de vaccination 
contre la rage. Pour ces raisons, c’est 
une bonne idée d’avoir les documents 
relatifs aux vaccins de ton chat et 
un certificat de santé réalisé par ton 
vétérinaire que tu peux présenter à 
l’agent des services frontaliers.

Bien sûr, assure-toi de discuter avec ton 
vétérinaire avant un déménagement. 
De plus, si tu voyages en avion, vérifie 
auprès de la compagnie aérienne pour 
t’assurer qu’elle est en mesure de 
transporter ton animal et que ta cage 
de transport répond à ses exigences.

Si cela te semble trop compliqué, tu 
peux faire appel aux services d’un expert. 
Plusieurs agences au Canada se spécialisent dans 
le déménagement d’animaux domestiques à 
l’étranger. Leur personnel pourra t’aider 
à remplir les formulaires, trouver 
une compagnie aérienne adaptée 
et veiller à ce que le voyage se 
déroule le mieux 
possible pour 
ton chat.

De nombreux pays ont cessé de mettre en quarantaine les animaux 
domestiques à leur arrivée, s’ils ont passé un examen médical, ont reçu 
leurs vaccins et ont les documents requis. En quoi ce changement permet-
il de concilier les mesures visant à éviter la propagation des maladies et le 
respect du bien-être des animaux?

Il est pratique courante que les gens amènent 
leurs animaux domestiques avec eux lorsqu’ils 
déménagent dans un nouveau pays. En réponse à 
la mobilité croissante des gens, la réglementation 
entourant le transport des animaux à l’étranger 
a été modifiée. Autrefois, les animaux devaient 
souvent passer des mois en quarantaine à leur 
arrivée dans un nouveau pays. Aujourd’hui, à 
condition que l’animal soit en santé, qu’il ait reçu 
certains vaccins et que les documents nécessaires 
aient été remplis, il peut immédiatement rejoindre 
sa famille dans leur nouveau pays.

Par exemple, si tu déménages au Royaume-Uni, 
il est fort probable que ton chat puisse déménager 
avec toi. Les autorités britanniques exigent que 
le chat soit doté d’une micropuce, ait été vacciné 
contre la rage et détienne un certificat de santé 
établi par un vétérinaire. Le chat ne doit pas arriver 
au Royaume-Uni plus de cinq jours avant ou après 
ton arrivée, et doit voyager avec une compagnie 
aérienne approuvée, selon un itinéraire approuvé.

Les règles pour amener ton chat dans la plupart des 
pays de l’Union européenne sont très semblables 
aux règles du Royaume-Uni.

Dans la plupart des cas, lorsque tu déménages 
dans un autre pays avec ton chat, les documents 
d’examen vétérinaire doivent être certifiés par 
l’Agence canadienne d’inspection des aliments 
(ACIA). L’ACIA est l’agence gouvernementale 
responsable du déplacement des animaux aux 
frontières du Canada. La certification peut prendre 
quelques semaines, alors assure-toi d’intégrer cette 
démarche dans ton calendrier de déménagement. 
Tu trouveras le formulaire d’examen vétérinaire 
officiel de l’ACIA sur le site Web de l’agence.



Certaines personnes ont milité pour que 
les animaux soient considérés comme 
des « êtres doués de sensibilité » en 
vertu de la loi. Des états et territoires, 
comme la Nouvelle-Zélande et le 
Québec, ont adopté cette définition. Un 
être doué de sensibilité pense et a des 
émotions.

Quelles seraient les 
conséquences, d’un point 
de vue légal, de faire 
des animaux plus que de 
simples biens?
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L’idée de manger nos animaux domestiques semble absurde. 
Pourtant, les lois pour la protection des animaux ne nous 
interdisent pas de le faire.

La question des personnes mangeant leurs animaux domestiques 
a soulevé les passions au début de 2019, lorsqu’une famille de 
la Colombie-Britannique a adopté Molly, un cochon vietnamien. 
Quelques semaines plus tard, la famille a abattu l’animal et l’a 
mangé. De nombreuses personnes étaient indignées de la situation, 
et la SPCA a interdit au couple d’adopter d’autres animaux.

Cependant, en vertu de la loi, la famille n’avait rien fait de mal. 
Camille Labchuk, avocate et directrice générale d’Animal Justice, 
a expliqué au Globe and Mail que, tant que l’animal – y compris 
un animal domestique – est tué de manière humaine, les autorités 
ne peuvent interdire le fait de manger un animal domestique.

Pour l’avocate, l’histoire de Molly prouve que les lois pour la 
protection des animaux doivent être changées. Selon elle, « traiter des 
animaux comme de simples biens ne correspond plus à la conscience morale 
dominante. »

De nombreuses personnes sont d’accord avec elle, avançant qu’il est temps 
de réviser nos lois en matière de protection des animaux. En fait, un rapport 
de 2017 réalisé par l’Animal Legal Defense Fund (ALDF) indiquait que de 
tous les provinces et territoires du Canada, la Saskatchewan se classait en 11e 
place sur 13 en ce qui a trait aux lois protégeant les animaux. Sophie Gallard, 
porte-parole canadienne de l’ALDF, a déclaré au Regina Leader Post que 

« les lois de la Saskatchewan sont une base minimale, il est 
donc probablement temps de les moderniser. »

Cependant, Kaley Pugh, directrice générale de l’Animal 
Protection Services Saskatchewan, a répliqué que le 
système de classement de l’ALDF était plutôt arbitraire. 
Elle a déclaré au Regina Leader Post qu’il « ne prenait 
nécessairement en considération la façon dont la loi était 
appliquée... Je ne pense pas qu’il tient compte du fait 
que nous faisons un bon travail d’enquête dans le cadre 
des lois que nous avons. »

Bill Thorn de la Regina Humane Society est d’accord 
avec le fait qu’une révision des lois en Saskatchewan 
serait une bonne idée. Cependant, il a dit au Regina 
Leader Post que la protection des animaux va au-delà de 
l’adoption de lois. Il a déclaré que « c’est un processus 
d’éducation, et non une simple question juridique. »
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Le dégriffage des chats est largement considéré 
comme une pratique non éthique, voire cruelle. Il 
faut savoir que la griffe n’est pas la seule chose 
enlevée lors du dégriffage : des os doivent aussi être 
retirés de la patte du chat. La procédure s’apparente 
à l’amputation des doigts jusqu’à la première 
jointure chez l’humain. Des études ont démontré 
que le dégriffage provoque de la douleur physique 
chez le chat, le rend incapable de se défendre contre 
les autres animaux et entraîne des changements 
comportementaux négatifs.

Bien que la pratique du dégriffage soit légale au 
Canada, de nombreux vétérinaires refusent de réaliser 
cette opération pour des raisons éthiques. À ce jour, la 
plus récente condamnation de cette pratique est venue 
de la Nova Scotia Veterinary Medical Association. 
Cette association a récemment modifié son code 
de déontologie de manière à ce que les vétérinaires 
de cette province ne puissent plus procéder à des 
opérations de dégriffage non nécessaires.

Certains pays ont inscrit à même leurs lois que la 
santé et le bien-être d’un chat étaient plus importants 
que le fait de garder des rideaux en parfait état. 
Le Royaume-Uni, la plupart des pays de l’Union 
européenne, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, le 
Japon et plusieurs villes des États-Unis ont interdit 
la pratique du dégriffage.

Est-ce que le dégriffage d’un chat 
lorsque ce n’est pas essentiel 
est contraire à l’éthique et/ou 
cruel? Cette pratique devrait-elle 
être interdite par la loi?
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Enseignants
Le nouveau site teachers.plea.
org est en ligne! Découvrez de 

nombreuses ressources créées 
spécialement pour le programme 

d’études de la Saskatchewan – et 
le tout gratuitement.

Jetez-y un coup d’œil sur votre 
ordinateur ou votre portable : 

teachers.plea.org

La SPCA de la Saskatchewan fournit des renseignements 
sur les liens existant entre la cruauté envers les animaux 
et la violence interpersonnelle, un concept nommé « le 
lien ». Tu peux en apprendre plus sur la façon de garder 
tes animaux et toi-même en sécurité à www.saskspca.ca  
et à www.violencelink.ca (en anglais seulement).

La Faculté de droit de l’Université de Lincoln et la 
Faculté de droit de l’Université London Middlesex ont 
largement documenté le statut légal des chats dans le 
système juridique du Royaume-Uni. Leur rapport peut 
être consulté ici http://eprints.lincoln.ac.uk/12674/ 
(en anglais seulement).

Il existe en Saskatchewan de nombreux organismes et 
organisations caritatives communautaires qui œuvrent pour 
le bien-être des animaux. Renseigne-toi pour savoir s’il y 
a dans ta ville une Society for the Prevention of Cruelty to 
Animals (SPCA), une Humane Society ou un refuge pour 
les chats. Si oui, pourquoi ne pas leur faire un don ou leur 
donner de ton temps?

Pour vous abonner ou mettre à jour votre abonnement 
au bulletin The PLEA, écrivez-nous à plea.org. Les 
abonnements et trousses pédagogiques vous sont offerts 
gratuitement.


